
' Adlaa eber et regretté collagnr et ami Ad! 
Apres M. Dncoulombiar, e'eat notre eicellcnt 

tfeputc, M, B m , Président de la Spkirttê 
qui y m o c f la discours ei-apres 

L'Aremr de Iîonbaï*-Tonrro-Bg 

.qiu ii v t v c a M t é M l ' 

» BMvatt <Wn prévoir «ne m 

rayons elertri»juei, mettait on frisson à I» peau 
las spectateurs. Partout le ouate arlistoiocnt 
BMI>*. «MMft t'illosse* * la Dtife ftsr te 
farte Ai déeor, dan» I n arbres *ui brandies 
oiicet tiir lesinaambrables niantes de la cas
cade, des (IOODM immaculés et légers carca-
aaieit les/eus. 

t a projecteur pêtlrifJaV, graeiewenieat prMé 

Kir la Faculté 4 M sciences et place a la n(<>rie, 
isa|t miroiter avec des reflet» d'argent fondu 

Ttau ruieeelnat * travara laa rscUer» nnasseax 
de •'immaaae cascade. Cotait véritablement 

qwtre hanses apriw, le froid de U ntori aurait *u- J ffwriian* et laa prenaeaeora en fonte aa taria-
vahi rello nanr* ai «s.v*rte, ai p*tillenlu de rie et M j e a | pu d'éloges et d exclamali>Jns adaairn-
qoo la preauaro léSKSiaa do ses collègues se ferait h ; ™ 

' T ^ i d ï ï ^ f i S C Ï ' ™ " . î r ™ ' r " i . « M Au'milieu «e ce «écor « .«1 . " 

fcttn^ut 1 '««rUatt ' D.*/# d^fanii IU ei 

camarade* d'atelier — M« «une. pourra 
parce iju'it postetlait restitue et la »jm 
do tons sea compagnon» do travail — ne 
ou'aafisMr «noumanti et consternés * < 

t dur* qvo qu-l-rtie» 

leur poste, 
M S | fan. spirituels, amrani par teur entrain. 

•je dire, I * i n t chanson* satiriques c'est M. Loi.eau qui 
fila de'pur **• inlarissables boniment! pétillant d à-
tntalaa* propos, rassemble une ufïluence ani se bous-
Jcrr.l'iL' culc sans arrêt pour entrer dans le Moulin de la 

Calotte, ou soat débitées, touji 
fias tard, qoaad on rasasse es enta* «tace a ion ! p „ n e m e n t des aailliea du bonis! 

.loin i- lo, la fcbnt e»l pli» .Iccluriiilr. encore. m Niiinartroises Lu aetitc cui 
Vamocir soi nnil tous ce» stras dont a» eotnpo-e ' , . " r . - . . . „ , h . ' , . „ , , , * 

la famille, li (faite du Ménage, l- • -..n<- d i ÎTxU- «* * •*? , n » " B t ^bordant.ï de 

«il fait l>ru«queaae*jt anloc 
I maji-i •ludn et le ue»e»p< 

optionnel, k aseistar a eaa fanerai 
de l'estime particulière «a liqndie ils tenaient ce 
bon citoyen b qui ili avaient coaûe la soin da les 
repi-oi-iioter. Fendant les quatre aané*. qu'il 

du Pavé, c'est du délire, Mlle 
Décrois, jolie k croquer sous son modeste cos
tume de Nini Uuffet, est entonne de nos con-

- • -.(Verts Uiilleul. Roger. Hary Cille, l'ioteix. 
tion. a lajCudNr'. Kt!e chante d'une ioti inorTeilleuse-
^ ' ^ • i i i i c n l sonore et mélodieuse Jenny L'Ouariète, la 

[chœur. On l'applaudit, 
, grâce elle recommence mi 
co^urlleincnt comme condition qu'oD emplira 
de sous son escarcelle de cuir jaune. 

Ce ne «ont p-is des sous qu'elle récolte mais 
daa pièces blanches de toutes valeur*. Et la jolie 
clianteuii", animée par la bonne nWt l que lui 
permet d'accomplir ion talent, ne veut pas con-

eipal.i l pu apprécie 

bon liModal. Tous aea collègue* de l'aatemblée coin-
monalî. coramo vient de vous le dire en txcellontt 
teriiK;* l'an d'en». M. Aua/mte Itacootombier. 
(•Inii-in un laimc-sa rendre hommage su* .olitlea qua
lités Ja cosnr «t d'asprii, M maie t*mp« q*à la 
m o d e l â t k l'ujbanite d'Aleianure Dcsunouranï. 

J'êtaii a peine renUô k Paris quand œ'eil rarve-
nue lu nouvelle de ca saot a'irapriiae. Mai* je de-

a la cvrdielik- Je nies rapports avec ce colle 

de la Crait-Roiur* • 

ihm. . 
des liée; qui 

ondels ' 7 -
du jour de 

:>!ltyj 

L'boaaroe du dt-vi 

. . . ... tunaenfc des o 
<(e U uiariac- mb la 15 avril (871 U etail i 

itaira portait I 

funillo. nn bon *ofd 

vrsav miel li i ent, laborieai, attacli* 
ayaul .-u «agner l'esiim* el l'aiiecti 
rail, de ira.inl ao.«i bi«n que de 7X 

Vons me permjpttrM d'ajoater, comme président 
d? la « Solidarité •-.-)> uhl te. i ne ». qu'il fui a\>%», un 

• a» convictions et lidetemeal . 

il les membres du Conseil manici-
i parti républii-ain et,je ftui. diiu, 
les habitant* de b Cron-Roage, 
ar adieu k Alexandre Demouveam 
i-LTonc le meilleur souvenir. 
» mille ai crnclleiuent frappée, pour 

née que-oom ne l'abannonnerons paa e 
iron» k emur de la aecoarir et da la sot 
i lt;~ moyen» qui iQront c 

Zra^do^M. 
^••.julii.r.(••!.! lu i . n a i 

Solidar i té républicaine 
Les adhérents à la Solidariiè Républicaine, 

lésireui d'acquitter le montant da leur roii*i-
ion. pourront »c urésenter H cet effet dimanche 
|8 raajMBl de onse bmirej à midi et demi au 
ÏÎ.I'I1 tenu par Mme veure Leclercq, rue Desur-

Ecole Sévigné 
li'mincbe 3fî décembre, à 4 heure», aura lieu 

Un réunion générale des anrieimes élevée de 
'/••nie. 'foutes sont instamment priées à'y assis-
y:, voire mêiiie «lies qui ne seraient pas ey-

Fôte de gymnast ique 
La première séance de fête oaTcrta par la so

ciété Vl/nto/i Tourquennoite h sus membres 
Protecteurs el honoraires, av<:e le concours de 

liannonio de la Cron-Hnugc avait altiré hier à 
a salie des Cales de la plave Leverrier un public 

Le programme était admirablement composé 
h Ifis lr-s points de vue, gymnastes et musi
cien* ont été chaleureusement applaudis. 

Aujourd'hui, à 4 heures 4(4, deunietw séance. 

Arrestation sur mandat d'arrêt 
I." brigadier de sûreté Lecafette n mis 

étal d'arrestation, en sertu d'un mandat d'an 
décerné par M. Delaté, juge d'instruction. 

t L I L L E 
FÊTE HIVERNALE 

e * UUaie o> n 'eni l u a 
oli!ceir deaa ea weieièeee j*ueue« uai 
taté HIIMUI faeeriie * l'Arim * No» 

Très beareoMoieal le* or|«HMl«we. «ni eut 
fa i t**«Méiai , «'eelieite, A lo» eoage «uela 
mtK.buliea «M hMt mm.t.t» N l u k a a » 
vrei tat tenue ee arater ear lea afeuaeaaaleaae 
m m i l a> la rite - Ma a i . a a a l a i i e l , 
dteoae-aMU, Ue orgtnietteuri artient comme 
toi»<a«aa»a , ini I M I I I I I i i j i a a i e r ' 
la l l . iMllnr aa fataie^aieaaa. 
. Le pHataaiaiaTM eaa feure éelataaiaaaea ta-

^ m T f ï ï T V f fil • ' " Ï ^ I Ï T I ' P»«a»>»aa» f » M K t a a t a . i l l i l . i , 
•Wfcui. éaat la a i l . Maa««a« a c e m a w i » i * * , , a > , * f c a j l . _ * + . téîJfT*n*<m*. 

tier ; de fineve ; Desmazières ; ce sont les i 
ciens de la » Mnndola » qui font IloKs. 

Mais tous ces artistes ne veulent pas s 
touuer dans un seul genre et s'en tenir i 

s places pour entendr» deux ou trois làatjaa 
t paie même peur ëortir. 

ni. Harquc ville, piston, avait ouvert la coneerl 
ar te « Credo du Paysan», de Fawre. On devine 
i laron ravissante arec laquelle noire brillant 

mite, il donne 
comparable. 

M. Dcsrousseaiii, violoncelliste, eiécnte trois 

etpresfion qui étreint l'Ame; puis M. Oscar 
Petit nous fait goiitcr un morceau nouveau que 
Massenet lui avaii envojé le matin mftme : Il 
Solitud* rte SapXo; exécuté avec uns imjiccca-
ble sûreté d'archet, une virtuosité transcen
dante. M. Désiré Laurent compléta la série ins
trumentale du concert religieux par une très 
brillante inlerprétation de ilfifric, de Marsidv. 
puis il va de loge en loge, sans une minute rie 
répil, séduire lea auditeurs par la variété des 
mélodies que chante son violon. 

Lescanlalrices se auccè.lenl sons interruption. 
offrant les talents les plus souplae et les plus 
captivants, Mlle Montigny chante d'une voix 

t savamment conduite, lo Noi"' 
tvii^e •le l'e 

i met lonfe son ûme dans l'eiéeu-
• Maria, de Counod. et du Aoël 

i talent accompli que l'on ac-

! i -

MHnfVai 
lion de VA 
d'flulntt. C'eat 

La parfaite diction de Mlle Lcmpereur, sa 
iix étendue et claire donn» une aaijiatirénTOM 
nte au t'aler No$te,- de Faurc et au Hève du 
•isonnier de Rubinstein. 
Avec une douceur de caresse. Mlle Ihurielte 

Croin eiécute la Prière de Raoul Pugiu'. puis, 
Otc d'expression, inlerprt'te la Com

plainte de la Mendiante du Prophète. 
La Charité, de lettre el le Noil, d'Adam, 

n'avaient jamais eu ITsstafprtte plus jKirfnt, 
plus empreint de la mélancolie du premier mor
ceau et de l'allégresse du second, que Mademoi
selle Louage qui "' 

To-ite jeune i 
Itoubaîx. ehante arec une virtuosité et 
raw.e .ilinifÉbles. Son professeur. Mme Qucu 
lain peut la présenter partout a?ec hntinesjr 
elle a un tempérament d'artiste qui lui tauén 
de grands succès, dont celui d'hier est un beat 

totro théâtre ont fait fiire 4 I 
insidcrable. 
Habitues aux bravos ils ne demandaient pas 

détail les morceaux qu'ils ont chanté; 
Le public ne les apercevait plus sans les ac-

i-i.iiuer, parc;' que pttrtout alternativement nui 
chants d'amour, aux chants religieux, aux chants 
filiiitti'ini's, ils coopéraient tic toutes leurs 
farces k amasser de grosses recettes. S il fallait 
payer do tels dévouements, une fête comme 
celle de l'Arbre de Moèt, ne serait pas possible. 

Les accompagnateur* de tous ces chants 
étaient légion ; leur modestie, ne saurait nous 
ffir* unb'ier ni leur tète, ni leur talent. Ce 
furent MM. Oscar Petit, Cavro père, Dcbaecker 
Ulduwart, Colard, L«morleUe, sauvent lea chan 

Aux chants patriotiques Mlle Lemporeur a fait 
recetle avec l'admirable ehant : Prit Patri* de 
Victor Hugo. 

Succès inouï à la Marche a l Eimlt et 
Sphinx, 

M. de Castenese. quoique surmené, a enn 
nué k chanter, de sa belle voix de baryton. 
Spkinr, de Fragerolles. tandis que M. Mont* 

' -farcht à VEtoile. 
:, organisateur d 

droit a boutés les félicitations. 
L'Institut industriel • continué avec succei 

ses chants patriotiques et bachiques. 
Une admirable crèche rustique avait été ins

tallée et • attiré an public considérable. 
A l'heure aé SMHM écrivons ces lignes un< 

foule immaaaa sa livre, dans le Palais illuminé, 
a de* danses éebareléas. 

L'eatraia ont énorme et une véritable pluie.de 
confetti lowbe star las danseurs. 

Fôte populaire i prix réduits 
La ConaM* réuni aie*- soir après la quatrième 

j on rasa de nMe a décidé que posa- permettre a 
teutea ta* etaanaa de la sowéU d Unairar la Pa-
Uis-Rasieau, U prix d entrés naur U journée 
é'aajoard hui évanaskcht a i l i 7 heures sert* 
4a **aajg* ad n u *m>timam a«*c s^sa-da 
JtradsUta pow laa aaïaatt aeaasanagBsfta da 
leannarMU 

é IMtttU at 4m Sphima ajui jusqu'à k dnraièra 
mwssta, htsr, a M hère aatta aa«M* 
4» snaat «L us. sWass, aslrirant éaa 

Mettez le po ids ! marchands T 
Voilà M qu'a oublié le «en* U M Déporter, 

marchand de charbon, 9, rua aTAhatthir. Aussi 

L» gardienne de la Morgue 
U niera Itestailtaora, La gardienne bien cou-
e de la Moi-gus, dateuue aubitament folle, 
st livrée, jeudi natio, k toutes sortes déicon-

ami Us. 
Des agents l'ont arrêtée au marnant au elle se 

promenait presque DUS le long des quais. 
' malheureuse aliénée t e i e Lataraée a l'ho-

VARIÉTÉS 

T Q - O E Ï X J 
AH n "ii«m-nt, la Kai) n'est pins une fête ea-

St toit) 

LE NORD 
Ineendh à la Hladel me 

i 3 heures après-midi, un îneem 
i magasina d*> 

Samedi^ 
es déclaré dans les 

Emile Bouriez, rue Si-Charles * La Madeleine 
L'incendia « pria dans 

celui qui fut incendie il j 
bain, 

"l'.',' ''",' a pris dans des balles de déchet. 
C'est le concierge qui s'en est aperçu. 

' On a prévenu les pompiers de La Madeleine 
qui sont accourus avec leurs pompes, maii l'eau 
manquant on ne put arrêter le fléau. 

seulemem . 
fête Noél, la plupart de ceux qui cet* 
tte date, portent dans cet acte fort pei_ 

d'éd'HcaUoa religieuse et as roieni dsns le 
M Jceinbr» qu'use ecaasion de réjoulsaanoe et 

lisemeat. Lei religions dispars liraient da-
, que la téta elle-même aobsiaterait. 

le croit communément, d'origine chrétienn 
Elle se célahrait déjà bien dea siècles avant 
chriiManisme. C'est une fêle astronomique 
solaJictale. que Malvert dans son curieux livi 
Science et Ituligion,explique en ces termes: 

Cbaqee année, dans l'Inde antique, on celé' 
brait le découverte du feu (aeraoaniîé par le 

époque i laquell 
dieu Apinf, 
Soleil, au sotnticed'bi 

nouvelle 
Cette dale étail indiquée par une étoile, dont 
l'apparition coiacide au firmament avec le sols
tice. Celle commémoration se retrouve, sous 
des formes et dea noms divers, dans toutes lé* 
religions de l'antiquité, 

VALENCIENNES 
«'•.liait. — Arr.idrr. 

i Heut-Lenglet. a été renvarsi 
•m j>sr la voilure dn sieur i-aigauv 
tit|ue elits Mme vetivo Wibaut, eui 

LE CRIME DOÎVIVAIIVG 
Nous en sommes pour le moment à la trêve 

M. Cubcrt, juge d'instruction a pris quelques 
jours de congé et s'en est aile se reposer des 

les qui résultent pour lui de cette délicate 

du 
est 

un setd instant de son a 
rs aussi formellement 
•e de M. Déroteleur. Mai 
ispendue pendant qiiclquf 

. les gendarmes de Blanc-Misseron, conli-
l leur enquête sur place et fournissent 

presque chaque jours de nouveaux renseigne
ments. Pendant que M. Mnscret reste poursuivi 

l'inculpation de coups et blessures portés A 
imrac et à sa fille, on s'occupe uniquement 

du meurtre et on réunit contre le chef te plus 
de témoignage possible. 

Nos lecteurs ont pu voir, dans notre numéro 
paru jeudi malin, le relevé des présomptions 

pèsent sur le chef de gare ; nos renseigne
ments, sans être puisés A une spuivc ol'li••ici!-. 
sbnt tellement l'expression générale des uabi-
* '3 d Onnaing, que nous devons les considérer 

me vrais dans leur ensemble. D'ailleurs 
l'instruction a conJJrmé déjà l'exactitude absolue 
de plusieurs d'entre eux, et en particulier les 
deux derniers, très graves, de Mme Caxin et de 
M. Deham, d'Anzin.qui ont entendu le vacarme 
-Tcrnal qui se passait entre (i heures et (i b. I l 

us les appartements de M. Mascret. 
Nous avons suffisamment laissé entendre que 
rumeur publique suppose qu'il s'agirait de la 

vengeance de l'honni 

Chue* les Romains, les coufrerixs de Ba 
hus célébraient chaque année. 

' mee ou pi • ' 
ipelail la Ni 

•l'Uot ia 
ativité di1 

tout l'Empire on portail I' 
Dieu nouveau-né, couché daos son 
tel que le représente 
An liacchua ! 

Non!. 

i les confréries d'lsi>, lea prêtres, la 
•quée d'une large tonsure et vêtus de 

surplis blancs, promenaient l'image d'IIorua. Le 

de aa mère. 
« Les confréries du dieu Milfhra. né aussi 

le SS décembre. cél"braient chaque année, A 
cette date, la corométnoratiun de la « Nativité 
du SoJeil ». 

D'ailleurs, tous les dieux solaires de l'anti-

Suité, ltiie;hua, Osiris, Metlbra, Apoilon, Maaou 
oudetha.onl le même caractère. Ils naissent 

le Su décembre, au solstice d'hi ver, d'une Vierge 
mère, dans une grotte ou une étable parmi les 

pourquoi alora ne ps 
du "auprès des autorités et leur •rei 

lie outragé. 

celui de ma famille 
moins de scandale n'avait pas une im

portance capitale, attendu que chacun sait que 
des scènes presque journalièreaavnientlieuditns 
le ménage de M. Mascret ; qu'une instance en 

igagée, puis abandonnée, etc. 
On suppose plutôt, en admettant i'hypolnisedii 
lètea-tète surpris, que le chef de gare sera 

moment ou la « causerie intime » 
était terminée ou tout au moins interrompue 
et qu'alors, sous un prétexte quelconque, la dis-

le suivie.du résultat que l'en sait, se sérail 
gagée. Y avail-il des sentiments d'Imstilite 
euts depuis quelque temps, de l'un A regard 
l'autre T 11 est permis de le supposer. 

Mais quoi qu'on on dise, l'affaire i ' 

esl-il accompli, 
mptions ou des 

probabilités pour élever une accusation défini
tive ; ce sont dea faits précis et contrôles, des 
temuignagesindiscutables, des preuves enlin 11 

bh; que M. le juge dinatruciion doit 
suffisamment documenté, pour avoir 
on définitive, et il est presque certaja 

lions périodiquement pur la nuit 
'enaft chaque matin et chaque 

s le partie la plut irupor-

La fe t> ca i s io l i c je* 

Ati point de vue catholique, ia fête de Noël 
t Ha des plus anciennes de la reiigum. 
Il f'Mt remonter presque an berceau du l'é-

eofte J'w-cidi'iit pour arriver É l'époque de son 
institution. Ce fut, d'après certains ailleurs, l'é-
rêqtH Ti'h-sphorc qui l'établit en CW. Mais alors 

tte lête élait essentiellement mobile. On la 
débrait Untùl nu mois de janvier, tantôt :iu 

mais Je mai- Au fVe arecte une enquête ordon-
E par le pape Jules 1er, fixa définitivement la 

Nativils de Jésus-Christ au *b décembre. 
sage dea trois messes qui se célèbrent pour 

, pour le point du jour , ia troisième b 
St-I'ierre pour la messe du jour. 

L'église a conservé cette coulum?; mais les 
cérémonies de Noël ont subi suivant lesj*mps 
et les pays, de notables modifications. Villes ont 
toujours exprimé la réjouissance et cette paît* 
fi'ASl traduit* d'une lacoa yiu^ au laaia. a«i. 
ginalc. 

Aumoven-agè, dnw l'église d'Orri.N,*, cette 
fête étail représentée perdes jeux scénlques ; 

personnages récitaient dus compositions re-
„ 'uses autour de la crèche on repoiiti l'en

fant Jésus, Maria et Joseph assis A sas cotés , 
jouissaient en silence de la gloire de l'enfant.Ce 
spectacle innocent d'abord, ne larda pas a dé
générer en des hetiSonneries qui rappelaient 
d'assez près la fête des fous; c'est alors que l'au
torité ecclésiastique la supprima. Toutefois 
queiqu -s t-Eflisc.H en conserv relit les traces duns 
un iiffici! qui lut ape.eié l'olïiee des p:isleur$. 

Le peuple ch'inlait les Piuf-ls. ctiuliques ver-
tteasaco aatata ou en langue vulgaire ci qui sont 
l'iirifine des chanls retiajeux. On ne peut pas 
dire qu'il* pèchent per excès de recher-'" ' 
y est C3tnnlèteme(it étranger, ils sont 
tiques que les bergei 

d'orange*, de 
Je nia 

dit. de 
Ce j-nr-Là et 11 uuit qui ntât, de» blindes de 

gens du peuple parcourent les ruesiusc de» 
de basque, chantent A fur-U'lc et ne 
que pour se rafraîchir dans I» cabn-
se trouvent sur loir chemin,de sorte 

-que la capitule espagnole présente m asuaat 

LA BELGIQUE 
Un drame a Ostende 

jeune fille -
trotrréat morts dans leur chambre. 

Leur identité a pu être établie. Le suicidé e 
un ingénieur autrichien, Max Grebner, dom 
cilié à Bruxelles, rue Destaseart. Il était Agé de 

laisse un enfant. Depuis plusieurs années déjà 

ble-t-il. avant de 
ede Grebner. Celui c 

cervelle. 
Le parquet, prévenu, a ouvert une enquête. 

Il semble en résulter que ee double suicide doit 
être attribué k de graves embarras d'argent. 

La nouvelle du drame, parvenue rapidement 
A Bruxelles, cause une très vive émotion 
les désespérée sent très connus. 

TRIBUNAUX 
Conseil de guerre de Lille 

B chasseurs — Minia e public : M Letortre. 
chef d>»cs4rea, eosamissalrs dn gonv< 

Jaaaph Dan.», soMat An t» otaaae M 8e régime 
-'-maon da son nesls : MI alata < 

Alfrad-Oésnant Laésn, «44oat 4» U classa ea 
n réffiaMot d'infiateris, asnaanna da aa* ' 

•pn sfaginot, aaMst es S» classa i 

i.lien.lie. L';i 

L e s r£ve-lllt>me 

n'y a pas un siècle qu'à Valladoiid. dans h 
te et catboiiqne Espagne, nn rettrcsenltiit 
ni lieu des église , les lu.v l̂e.-es Je !n Nali 

vile. Les pcrsonmigci qui les reprcsciiiHieut 
naftaianl des masque» grotesque* et dea habits 

't douteux, lis élaieni acromn*b'ié< i.:ir 
ignctlcs, les tambours de basque, les 

guilares et lea violons. Puis tout A co:ip les jeu-
lies filles cl lei ' 
h.n. à In m-, u 
endroits on faisait cuti: 
état de supporter les fatigues dé la nuit. 

C'est de cette précaution corporelle que sont 
venus les réveillons dont l'habitude ne s'est 
pas perdue. Us commencèrent au moyen fige. 
Dans ce repas, la galté longtemps i 

Ilans cette cérémonie, on appelait la b* 
tion du ciel sur la famille. 

La distribution du pain de Calandre a 
même but. 

Cette fête marquait si bien l'allccresi 
verselle que le mot de .1<#l devint bienUV 
nyme de réjouissance. Aux entrées des r 

s pi 
Charles Vil 

11(7, le peuple soi 
entrée dans Paria 

l'objet d 
veille d 

toutes les poitrines s'échappaient 
Noël t 

B*»*. le Mid i 
Dans le midi de la France, Noél e 

mnuff-ialions toutes spéciales. L 
Noél. au lieu de jeûnas et de mortt 
ouvre la fêta par le graad souper, 
dressée devant le foyer, où pétille, 
de lauriers, la Çantfuié, vieux tronc d'olivier 
séché et conservé avec amour, pendant toute 
l'année, peur la tripla solennité de la Noël 
Avant de s'asseoir k table, on procède A la M 
nédiclioa du feu. 

Le plus jeune enfant de la famille s'agenouille 
devant la cheminée et sons la diction paternelle 

aa sein des mecs lointaines. 
Pais il béait le fan, r'est-A-dire < 

d'st*» sshasiM es vin cent, a laquelle 

laisser cette nuit IA sur U table, li 

rJjTJRt der les morts snfeatraéeaviiamtl. L»|iaurcsjs 
qui passent entrait et tant tnMe «elle. 

U fête don elnai sania Jean aret las mèmai 
festins, et le* mseaaa shauU. **uW„t, le tô, 
au sonner du soir on manga la e¥a«é<Ji Meoi. 

Le Su. c'nst le tour de naha 4a J>S^-£'IVI*SW 
flu laurier ym Ha pnrram 

Anes de la coltine nt letsbiana ie l'hjirwphoiMe. 
C'est aussi le soir du Sf qu'a liau l'iaiugi 
ém erfebee, ces petits Ibenaras d'aul 

représente ia naisse/ice de Jésus. 

A l ' é t r s m a r e r 
lis avant d* terminer, faisons unr courte 

des principales coutumes des piy 
gers 
joyeuse et poptila 

de cette lête unuïwlieiuant 

jour de l'an. C est par sicellence la fùtt'dai en
fant» qui deviennent le* tyrans du jour, et I 

" «quels se succèdent peu 
na tous les tbfilres, ces 

féeries pantomimes qui allirant une 
ipeclatcun de tout 

la'par' 
l i ! - lorge 

ir.aiem 

mbie arn.«. 
lahanj banquets représentent 

vuliillea et 
iucilculabb 

cotes, les cheminées fumant, tes fours 
des boulangers regorgeât de viandes importées 

nodestes ménagères, les broches tour
nent et les tables se dressent pour de gargan
tuesques festins. 

En Uussie, en Pologne, il est d'usage, parmi 
les paysan.-», de visiter to!i> lys soirs Ic.manioiis 
des propriétaires du district, depuis laieitle de 
Noéi jusqu'à la douzième nuil qui suit, lia chan
tent alors une sorte de cantique, appelé ta-ko 
exhibant en même temps une sorte n>taMi qu 

nlerme une représentation figarée delà Nati-

La Noël n'est pas célébrée 
ent en E-pagtie A Madrid, le jour dt Noél,an" 
il arriver as nombreux visiteurs, itaus d 
•ovinc.es environnantes; de toutes parts, ( 
dt des villageois avee le costume piltoresqi 

de leur pays, et les marchanda d'ôringea. i 
et de nougats, font 

•; nornonajea qui r 

Nouvelles à la J p ; < 

soir un niagnslan» réséttsa*. 
Eh bien t croyen-vous qise mes 

partout que c'êtaieul de véritables r 
nuches ? 

Rêvant Te 
BROUILLARD 
«Talonner de . 
iuaquau lundi soir 27 décembre. 

Ceux de nos concitoyens qui voudraiaat nan-
fjtcr de cette prolongation 

i cet égard î lui de-

— Payer tout de suite les 17 tï. X» et prendre 
i j arrange iii.'in s | • < • 11 s~ le rsste. 

ntajUM MIII» 

giûiiammes des Spéciales et Çsr.ttt: 

Lundi prorliain, S7 coorant. à A bMirea précises 
du i-oir. Tt-r. nieiii!)re> il - !'A»vnciaiion amirale rt« 

d • l'In-litnl Tii^'ul. RD réuFiiMtii cft 
n'- et sbaoinnrtnj privée, du 

ialla't>t l'êtes du este tMtim, m ISawak 

Grand-ITieitre (11 
- ivr, .H.I 'iV';:; - ! ; • ; , I'. !••:': 

M A N O N 
et d tahleenf, varo 

-. iiiufiquc né î, M.i«i' 
lennift. règle par Mu 

'"la 'd'i'rec'tion de AI. . 

M. Juée llovtog. rue de la C 

l l . t I ivl l î le R o n l i n i s 

Naisaanoes. 
- Victorine Meirteonno. rue Lanfnaa B 

Basa-, 160 — Noël Masnuelier. nie Arcliiuiede. 
, i kl, ti — Msreel Dsstaa, rue Decrine, *2S 

- Qnslava Fontoniy. ruo H.l-ue,.. lUO-AI-ne 
'.il--/, nn Sie-Thc-resc, 4 — Marguerite Vialtrbo 
ifrbe. ru* «Mamont, cour Dwlporlo. 4 e Funtenov, i 

l-'iijjiu. iii.iia.":! N .l.iiclio'tun » -r. e.iur lïopoiil. I — 
Zoirlt »u n, me Itully-Oranav 

s do la Confèrent 

- D-nu 
epaape, 6 ans, Hôtel flicn — Iiora Leeltrcq, 
lois, rue Umcrèue. conr Foreau, 4 — f.liarl 
anooat, '3 ant, rue Jean 
ier. 9 ans 1|*. rue des 
ane liV. rue Jacituart, 

. 3 i s w f . . . ï „ , |,U. rn< 
— ]*pouli'u l'aciilsuc. 
Monde, t. 

GUÉRIR V I T E î t î 

Prenez les PASTILLES 
BRONCHE USES 

elles combatte ut •fficAcemmit 

R h u m e s , T o u x , Bronchites 

Les Pastilles Broncbems 
Guérissent rapidement 

Grippa, Iaf luonia, M a u x da forge 

Les Pastilles Broncheuses 
ae coûte qu# Vm aTrsuac la boita 

. Didrt. a Boisais. 
I Msàvare. i-se ù Lakirtiana, 

MsashstM 
raa Notr*-Dsi 
SI — AnferM a*po*HairM 
l'Epeala: Uilon et Wattrtle*. Orande Km; Cor 
b«*u st hUrlinr, r*« d* 

Martiar, r*e d* Lflaasvy ; Dslspont, rna 
• ; Lena, m* fa firnnaa. 
«eèst! *M Vsnsf.sWs si IVaraw, raa 

s è ^ • • • » • • . . - i I. ' . t 

IMSSERIE IIIUIUELLE M MUiAtl 
fiisawch* * déoainhsa té» , a « hesssns 4« sa«r 

•t Uindt « a ? haar*. é> téf 

«rr i tnd G O B T C U A I 
AVEC AxTftACTHWH 

m—cU, luccaa. Isanansua Soooaa I 
tmJSn!£HA' **+*** ******> *» *» 
V. PanJ H t l a l barjtan. 1er pris dn Coaa*> 

vsiaira oa Lttts. 
K. TI^TIT.IWI, -r-nisai é» t'filnssH 

d* Vk. Wto 
i d«0.iaUc««UMt4. 

(Alt KLH-VI K, imit-Mtt, ItUIAII 

A partir du 1er Janvier 11*08 : Table 4'lùte * 
auidi i[2 et a 7 b. l r l 

Dînera et Soupers i I fr. M , eontnranjanl : 
1(2 bouteille via blanc on ronge, cidre ea àas» 

Potage. Ha«-<U 

MM. les VoTngeurs. 
Café, Hotei-ltestaurantsTelie-Van, CraoU'l'laen 

HOt'ut IV ntnx, 

SUCCES! SUCCES 
DE M. BROUILLARD 

«•lieu: 
célèhre opticien oint 

I pb lit u compter. 

HUM * MHO 

iïS'.:::::-: 
. . . . . : • • 

!!M 

FINANCES 

1,-e. 

Le Comptoir M tonal *"E«eomi>te rots SS6. 
Lu Crédit l.yiwnai», auquel 1P* résultat» de l'es 

cicu tsV7 permetUout vraieembUldantsat de dial 
h*W na dividende da '18 (r., est binn tenu k 800 : 

Li Société (i.'-nenle, dont 1* l.ilan dernier 1 
ressortir la ùtaatioa /avorable an 31 octobre d 
1er. eît tre^ ferme li St3 fr. 
On reebnrclte k nto fr. l'action dn Bec Anar s. 
ont (:n.ore de voir coullriner se» droit* 1 II ru 

paris «a . oidutive det hem k meiid i 
deux arréU de* lo tS courant des coars d* Lvaa 

d'nne- large nlns-vnln* 

ploilatioe-
Lo» demandas rentenl suivies t 

Compagnie l'Incrutabtu k 195 £r. 
Les oblipaii.un de la Compa 

i ie fer. qui possède pins di 30.04)0 met-e 
.. de garage *ar aea parce de St Oa»n (Pana) 

8l-L»n(i (Hante Sadne) et reranee a'âs-dj-Csas**) 
' i * a 136 fr. 

ma;niants en fonction*. 

delà 

•MijgatM 

Suiyme-Camaba nogvsllcs k SK'tt. 
'.bna a été onverte a 

I-'oblixalion de la Comparnio de Vorture* 1TJ|. 
Molidn son coui dt.«M» fr.. « s n 
favorable ponr i 

l'esploiiatHW t* SU 
Lobliiratioa de 1 

bsina tonaolnie son 

InfornasilisiBi Énnstctét-c m 
cNpiialiiU* oni poar lâcher de snpnlésf 
se da rovesm de l'argsntt. meites,-mi 

pnrHfantlU en vne de bamtrr. iSM timfet fSM.fst'SS obligations 
tilde <ra* le /•Mt-nni flnmaieifra 
ineueer nu Is vnlenr retBa d* «eflsa-

CONNAISSANCES DTILBS 
Recette pour laver saas ohaaaer la conlesar 

des bas noirs eu de couleur tendre. 
On fait bouillir du son f w l'on a rais éaa* 

te lait. M ne tant M I se servir de 
k » . bi t . art'mre. i plu.ienr. eau. at riaaia, 4>-
naa t cua «i.re. ea raUalianut leur brala, at 
rai. t rtctei k l 'entre, U ae laat ai n i d , ai 

E 
idaaaame P . i l f r i l . 

I viMaaa.aTa4*. 

aaoaal a. WlftH!* 

•na . 
mmmmkmii**, 

pluie.de
�ovinc.es

